
Crise du capitalisme, crise des institutions : 

quelle(s) alternative(s) ? 

Réunion publique

Au sortir de ces élections régionales, les partis institutionnels, d'une seule et même voix, ont 
fait semblant de s'émouvoir du taux d'abstention qui n'en finit plus d'être « record » et du 
« retour » du Front National. Mais ceci n'a rien d'étonnant étant donné le discrédit des partis de 
gouvernement et des institutions. Ceux-ci n'ont nullement évité les dégâts sociaux engendrés 
depuis des lustres par le capitalisme, mais les ont au contraire encouragés en reproduisant le 
système. Les institutions apparaissent pour ce qu'elles sont : illégitimes et au service  des 
puissants. 

Parallèlement, la crise actuelle du capitalisme continue de faire sentir ses effets dramatiques sur 
la population et sur la planète.  Et ce gouvernement néo-libéral en profite pour faire payer la note 
à ceux qui n'en sont nullement responsables, par la casse systématique de tous les acquis 
sociaux, notamment des retraites et des services publics.  

FFaaccee  aauuxx  aalltteerrnnaanncceess  ppoolliittiicciieennnneess,,  cc''eesstt  uunnee  aalltteerrnnaattiivvee  eexxttrraa  ppaarrlleemmeennttaaiirree  qquuee  lleess  mmiilliittaannttss  eett  
lleess  mmiilliittaanntteess  dd''AAlltteerrnnaattiivvee  LLiibbeerrttaaiirree  cchheerrcchheenntt  àà  ccoonnssttrruuiirree  ccaarr  sseeuulleess  lleess  lluutttteess  ssoocciiaalleess  cchhaannggeenntt  
llaa  ssoocciiééttéé..  

Or des luttes il y en a. Des grèves, plus ou moins dures, éclatent en France, dans les entreprises 
privées comme dans le secteur public : Total à Dunkerque, Philips  à Dreux, chez Ikea sans-
papiers, éducation nationale... Le mouvement social frissonne mais ne parvient pas à instaurer un 
rapport de force capable de faire plier le gouvernement et ses alliés du patronat. C'est à une 
riposte sociale de plus grande ampleur, plus coordonnée, plus radicale, qu'il faut s'atteler. C'est 
maintenant qu'il faut construire un Front social pour l'égalité et la solidarité seul à même de 
stopper ce capitalisme destructeur et ses institutions. Il apparaît également nécessaire de le 
construire à la lumière d'un projet de société alternative future pour redonner du sens aux luttes. 

Aujourd'hui, il apparaît nécessaire de résister à ce ccaappiittaalliissmmee  ddeessttrruucctteeuurr et de le faire hors du 
cadre d'institutions faites pour gérer ce système. Pour cela,  parallèlement au développement de 
notre courant, un FFrroonntt  aannttiiccaappiittaalliissttee est nécessaire .

CC''eesstt  ppoouurr  ttoouutteess  cceess  rraaiissoonnss  qquuee  lleess  aannttiiccaappiittaalliisstteess  ddooiivveenntt  ssee  ccoooorrddoonnnneerr..  CC''eesstt  llee  cchhooiixx  qquu''oonntt  
ffaaiitt  lleess    mmiilliittaannttss  eett  mmiilliittaanntteess  dd''AALL..  VVeenneezz  eenn  ddiissccuutteerr  aavveecc  nnoouuss  !!

Le Collectif pour une Alternative Libertaire 49 organise une réunion 
publique pour évoquer  ces questions. Cette soirée aura lieu en présence 
de Laurent Esquerre (AL Paris).

mercredi 5 mai 2010 à 20 h 30 
salle Daviers, bd Daviers à Angers (près du CHU).

Alternative Libertaire 49
http://libertaires49.over-blog.com/ 
 angers� alternativelibertaire.org




